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HUGOAULUXEMBOURG

L'hommed'unsiècleCen'est plusunscoop:
en cette annéede

célébration du bicente-
naire desa naissance, le
rayonnementinternatio-
nal de Victor Hugoillu-
minele Grand−Duché,
puisquel'hommey

séjourna plusieursfois
dansdescirconstances
bien particulières. A
Vianden, sa maison−

muséeafait peau neuve
et rouvresesportesce

samedi 11 mai.

Photo offerte en
1863par Victor

Hugo àJean Knaff
de Larochette et un
dessin del'auteur
duchâteaude

Schengen(1871). A
voir dansla maison
de Victor Hugo, à

Vianden.

toutes sortes de souvenirs hu-
goliens, parfois aussi futiles
qu'une mèche de cheveux
coupée par Juliette Drouet − à
Vianden même! A partir de
1971, afin de mieux documen-
ter le travail de Hugo au
Grand−Duché, TonyBourg don-
ne une nouvelle i mpulsion au
musée et publie de nombreux
documentsinédits.
En 2002, la rénovation

muséographique s'est concen-
trée sur la communication
qu'il fallait moderniser. Belle
entrée en matière avec le site
Internet www.victor−hugo.lu.
Sur place, le mobilier d'époque
côtoie des écrans tactiles et
une projection holographique,
moyens d'assurer aux visi-
teurs leur dose d'interactivité.
Journaux, lettres, discours et
dessins en font toutefois un
musée essentiellement littérai-
re, agrémenté d'une petite ter-
rasse littéraire.

Julie Baratin

Maison de Victor Hugo à
Vianden, réouverturelesame-
di 11 mai. Rdvsurlaplace Vic
Abens à10h30. 11h.: Extrait de
la9esymphonie de Beetho-
ven, interprétée parl' Harmo-
nie municipale de Vianden,
sousladirection de Marco Co-
mes. Marc Schaeferinterprète
l'adresse de Victor Hugo au
bourgmestre Adolphe Paulyet
Philippe Noesen, son discours
auxViandenois. 11h30: visite
del'exposition"Les Orientales
de Victor Hugo", illustrées par
LassaâdMétoui. Heures d'ou-
verture en hautesaison(Pen-
tecôte, Été, Noël): tousles
jourssauflundi de 11 à 17 heu-
res. Tél: 2687 4088, mu-
see@victor−hugo.lu

blent reprises encore aujour-
d'hui par des titres tels que
"Hugoàlasauce−ialiste".
Puis, il y a "Union", journal

soutenant le gouvernement
(celui de GuillaumeIII, roi des
Pays−Bas, grand−duc duLuxem-
bourg), "relativement conser-
vateur", précise Frank Wil-
helm. "L'Union ne défendait
pastellementle gouvernement
mais le monarque. ( ) Or Hugo
s'était permis des jugements
sur la famille des Nassau,
ayant notamment dit de Guil-
laumeIer qu'il était'unstupide
bourgeois couronné'", explique
le professeur. "Le roi avait mis
lechâteaude Viandenenvente
alors qu'il lui avait été donné
par le Congrès de Vienne. Hu-
go trouvait scandaleux qu'il
puisse se défaire de ce
château, alors en parfait état,
et que l'aristocratie n'assume
même pas la responsabilité
d'un régime social inique."
Pour cette raison, ledit journal
attaque bien évidemment Hu-
goensaqualité d'opposant po-
litique. Enfin, il yalapresse de
l'opposition. Le "Courrier du
Grand−Duché de Luxembourg",
qui défend la bourgeoisie de
l'industriesidérurgique, écono-
miquement soucieuse de
rester maître du jeu, adopte
une tactique un tantinet plus
élaborée. En effet, Hugo ayant
clairement dénoncé l'exploita-
tion du peuple par une bour-
geoisie égoïste, lejournal seli-
mite à relater avec moult
détails le succès de ses livres,
finissant ainsi par "noyer le
poisson", en ne parlant derien
d'autre que des retombées
économiques.
Expulsé de Belgique le 30

mai 1871, pour avoir offert l'a-
sile politiqueauxCommunards
de Paris, Hugo est autorisé, en
vertu de son humanisme, à re-

1802−1885. Enfant chétif et
maladif, rien ne prédisposait
Victor Hugo à une telle
longévité. En1862, sa première
visite au Luxembourg est mo-
tivée par son état de santé.
Ayant souffert de l'humidité
sur "son" île de Guernesey, il
effectue chaque année un par-
cours dans les Ardennes bel-
ges et sur le Rhin allemand.
Lorsqu'ensimpletouriste, il vi-
site Clervaux, Vianden, Echter-
nach et Larochette, le Luxem-
bourgconstitue plus uneétape
qu'une destination. Frank Wil-
helm, professeur au Centre
Universitaire, critiquelittéraire
et conseiller scientifique de
l'association des Amis de la
Maison de Victor Hugo, racon-
te: "Le pays lui apparaît com-
me un concentré de germanis-
me. Il admire la combinaison
entre une architecture orgueil-
leuse qui symbolise l'Ancien
Régime, la féodalité oppressi-
ve, et une naturesauvage mon-
tagneuse." L'homme qui fut à
lafois poète bourgeois, proche
du peuple, visionnaire politi-
que, écrivain engagé, artiste
"malgrélui", écologique affran-
chi, et qui déclara: "Je suis de
mon siècle et je l'aime!" ("Les
Quatre Vents de l'esprit",
poèmes, 1881), allait marquer
la mémoire collective des
Luxembourgeois.
Alors que "Les Misérables"

viennent de paraître, le nom
de Hugo est sur toutes les
lèvres. Aussi sa venue au
Luxembourg n'est−elle pas
spécialement annoncée, mais
bel et bien connue − l'informa-
tion circulait alors tout autant

qu'aujourd'hui. On accueille
essentiellement l'homme du
monde, la personnalité qui fait
la une de "Illustration" (le "Pa-
ris−Match" de l'époque), plus
encore que l'écrivain. Les
bourgmestres, hommes de cul-
ture et de progrès, se réjouis-
sent déjà de la notoriété pro-
miseàleur commune.

Sérénadesde bienvenue
Et puis les "gens des arts",

chanteurs et musiciens, lui
donnent de fameuses séréna-
des de bienvenue − trois jours
desuite en 1863, à Arlon, Laro-
chetteet Vianden, oùil répond
dans un discours fort flatteur:
"La mélopéeétait majestueuse.
Les paroles étaient en alle-
mand; je ne comprenais pas
les paroles, mais je compre-
nais le chant. Il me semblait
que j'en avais une traduction
dans l'âme." Depuis, il paraît
que l'engouement des musi-
ciens viandenois pour célébrer
Hugoest restéintact...
En 1862, les deux cent mille

habitants du pays disposent
déjà detrois quotidiens à qua-
tre pages au format A3. Les
premiers échos sont consacrés
aux œuvres littéraires du
grand homme. Lorsque, àtrois
reprises, le "Luxemburger
Wort" publie des feuilletons
sur l'écrivain, sa une fait la
part belle à de sévères criti-
ques des "Misérables". Le ro-
manest attaqué d'emblée− Hu-
go ridiculise les "vrais
croyants" −, l'écrivain est criti-
qué pour des raisons morales,
et ces positions radicales sem-

venir auLuxembourg, mêmesi
l'on y redoute son zèle ... Le
chef du Gouvernement, Emma-
nuel Servais, "qui ale courage
d'accepter Hugo pour un bref
séjour, posetoutefois la condi-
tion qu'il s'abstienne de poser
quelque geste politique que ce
soit", expliqueFrank Wilhelm.

Rien ne peut l'arrêter
Quelques discours seront

pourtant prononcés, quelques
lettres ouvertes publiées. Rien
ne semble pouvoir l'arrêter!
D'autant qu'au niveau local,
deux personnalités lui sont
particulièrement favorables:
M. Knaff, à Larochette, un
libéral heureux de partager
soninimitié contre les "Pafen"
luxembourgeois, et, à Vianden,
le député−maire Adolphe Pau-
ly, auprès duquel il serend du-
rant toutl'été. Le8juin1871, il
installe sa famille à l'auberge
de Marie Koch à Vianden(l'ac-
tuel Hôtel Victor Hugo, vis−
à−vis du musée). Lui−même
loue une pièce de la maison
d'enface, jouxtant le pont. Ses
fenêtres donnent sur l' Our et
sur la silhouette du château
alors en ruine. Là, il écrit une
cinquantaine de poésies, la
plupart sans rapport direct
avec le pays, publiées dans
"L'Année terrible" (1872). Il ci-
te Diekirch dans"L' Hommequi
rit" (1869) et Vianden dans
"Quatrevingt−treize" (1874).
A Paris, l' Hôtel de Rohan−

Guéménée, place Royale, où
Hugovécut entre 1832 et 1848,
devient musée en 1902. A
Guernesey, Hauteville House,
sa maison d'exil de 1856 à
1870, est intégralement con-
servée depuis 1927. Troisième
du nom, la "Maison de Victor
Hugo" à Viandenest inaugurée
en 1935. L'endroit n'a alors ri-
en du musée actuel: il expose


